
Question du jour… 
Les actions 
Les causes  

(1) 



Il n’y a pas d’école ce matin : on est  
mercredi. Mais Alphonse se réveille à la  
même heure que d’habitude. Il glisse sa 
main sous l’oreiller, et pousse un cri de joie : 
la petite souris est passée ! 



Maman a très mal au bras. Il est tout rouge 
et très enflé à l’endroit où le dard était  
planté. 



Le président monte lentement à la tribune, 
il vérifie que le micro fonctionne. Il consulte 
rapidement une dernière fois ses notes et 
jette un coup d’œil aux personnes assises 
devant lui. 



J’ajuste mes lunettes, vérifie mes fixations. 
Le vent glacé fouette mon visage. J’ai du mal 
à contrôler le tremblement de mes jambes. 
La piste noire est là, devant moi. Je suis prêt 
à partir malgré une certaine appréhension. 



« Ah ! Chère madame, dit la pomme Golden 
à la pomme de terre, il faut que je vous  
raconte ce qui est arrivé à ma meilleure 
amie la pomme de reinette. Une femme 
avec un grand tablier bleu a pris un couteau 
spécial et a déshabillé ma copine. » 



« Maman, j’ai fait une grosse bêtise... » 
Maman, rentra dans le salon et soupira en 
voyant le verre cassé, l’eau renversée et les 
fleurs sur le carrelage. 



Maman le surveille du coin de l’œil. Pour 
qu’il les fasse mieux, il est assis au bureau. 
De temps en temps, pour réfléchir, Thomas 
lève la tête et mâchouille son stylo.  



Julie enfile son maillot, ajuste son bonnet et 
va prendre une douche. 



La maitresse dit : « Vérifiez que vous avez 
vos baskets et restez rangés par deux  
jusqu’à la salle. » 



Monsieur Benoît vit le bouchon qui  
s’enfonçait. Il saisit rapidement sa canne et 
tira d’un coup sec. 



Martine se promenait depuis une heure 
dans les bois, son panier déjà bien rempli à 
la main. Elle fera sûrement une omelette ce 
soir. 



Assis sur le quai, le filet sur les genoux, le 
marin-pêcheur reste concentré sur son  
travail. Malgré le froid venant de la mer, il 
manipule avec aisance la grosse aiguille 
entre ses doigts engourdis. 



Il ajuste parfaitement son sac à dos, vérifie 
que ses chaussures à crampons sont bien 
attachées. Il prend dans une main son  
piolet, dans l’autre la corde et les  
mousquetons, regarde le sommet avec  
appréhension. 



Moussa le tient avec une ficelle. Il plane  
au-dessus de lui comme un épervier, porté 
par le vent. Il s’élève dans le ciel comme un  
corbeau et pourtant ce n’est pas un oiseau. 



Aujourd’hui, mercredi, Nolan invite ses  
copains pour jouer. Soudain, des morceaux 
de vitre volent en éclats. Madame Moris, la 
voisine sort précipitamment de sa cuisine, 
en colère. Nolan et ses camarades se  
sauvent si vite qu’ils en oublient leur ballon. 



Un gros monsieur s’est approché. Il m’a  
interrogé. Mais je pleurais trop pour lui  
répondre. Il m’a pris par la main, m’a  
conduit vers l’accueil du magasin. Il a appelé 
au haut-parleur... 



Monsieur Dorey franchit la porte de ma 
chambre, sa sacoche à la main.  
Il m’impressionne un peu avec son air  
sévère et ses petites lunettes carrées. 
« Ouvre la bouche, tire la langue ! En effet, 
la gorge est bien rouge ! » dit M. Dorey. 



La sonnerie retentit au milieu du cours de 
géométrie et résonna à travers toute l’école. 
Les élèves se mirent en rang et sortirent très 
rapidement de l’école mais de façon  
ordonnée. 



Dylan cherche des petits bouts de bois qui 
serviront de piquets. Il accroche une ficelle à 
une branche et la fixe au sol avec un piquet. 
Il suspend un drap au fil et l’accroche avec 
une pince à linge. Pour faire tenir le drap, 
Dylan fait des trous tous les 30 cm et il  
enfonce les piquets dans la terre. 



C’est l’anniversaire de grand-mère. Mickaël 
est allé à la poste pour lui envoyer son  
cadeau. En chemin, il a rencontré un ami 
qu’il n’avait pas vu depuis très longtemps. 
Une heure plus tard, il est de retour à la 
maison avec le colis sous le bras. 



Yasmina attend son amie devant  
le bâtiment, au pied des grandes affiches. La 
file d’attente s’allonge. Yasmina est  
impatiente, il ne reste que huit minutes 
avant le début de la séance. Un quart 
d’heure plus tard, Yasmina est très en colère 
et déçue. 



J’étais un vrai paquet de nerfs quand je suis 
entrée dans la salle de classe avec tout ce 
monde qui me dévisageait. Je ne leur en 
veux pas. J’ai eu le temps de faire  
connaissance avec quelques voisins  
seulement, mais ils me regardent encore  
fixement. 



Le sprint commence. Richard prend son élan 
et déborde le peloton. Il lève les bras et 
passe la ligne en roue libre sous les  
applaudissements des spectateurs venus 
l’encourager. 



Juliette est restée toute la journée à la plage 
sans chapeau. Le soir, elle a mal à la tête et 
les joues rouges écarlates. 



Papa repasse son pantalon lorsqu’on sonne 
à la porte. Il va ouvrir. Le conseiller  
commercial du garage voisin veut à tout prix 
lui vendre une voiture. La conversation, qui 
commence à s’éterniser, s’interrompt  
brutalement quand une odeur désagréable 
envahit le salon.  
 



Le paysage a tellement changé. L’an dernier, 
il y avait ici une forêt en pleine santé.  
Et maintenant, plus rien. Çà et là, quelques 
troncs noircis, c’est tout.  



Les remontées mécaniques commencent 
leur ballet dès 9 heures du matin. Laurent 
descend à vive allure en passant sur les 
bosses. Dès la fermeture de la station, la  
dameuse préparent les pistes pour le  
lendemain. 


